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VIIIme ANNEE No 8 AOUT 1896

I^evuQ Suisse de photographic
Omnia luce!

La ^Redaction laisse d chaque auteur la responsabilite de ses ecrits.
Les manuscrits tie sont pas rendus.

La Photographie des nuages.

m!§Ql est ^ remarquer que la couleur bleue du ciel a

autant d'action sur une plaque de sensibilite
ordinaire que la couleur blanche des nuages legers (cirrus et

cirro-cumulus) ; pour obtenir ces legers flocons, il faut
arreter Taction de la lumiere bleue du ciel. On y arrive en

interposant un ecran jaune entre le ciel et la plaque. La
lumiere venant du ciel contient peu de rayons jaunes et

verts, et eile est ainsi attenuee d'une facon assez. sensible ;

tandis que la grande quantite de rayons jaunes et verts emis

par les nuages blancs, passe ä travers Tecran et impressionne
la plaque si celle-ci est plus sensible ä ces rayons jaunes et

verts que les plaques ordinaires
II y a done trois points äconsiderer: i°lesecranscolores;

20 les plaques sensibles ; 3° la methode de developpement
de Timage.

I. — LES ECRANS COI.ORES

Les ecrans colores formes de pellicules de gelatine ou de

collodion doivent etre rejetes parce que leur teinte change
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tres rapidement ä la lumiere et qu'ils perdent facilement
leur transparence. II faut done employer ou bien des verres
jaunes ou des cuvettes renfermant un liquide approprie.

Les verres jaunes forment les ecrans les plus convena-
bles, mais la difficulte est de trouver des verres convena-
bles, qui soient toujours les memes et aient des teintes
suflisamment graduees.

Quelques-uns sont excellents, d'autres ne valent absolu-
ment rien. Avant d'erirployer exclusivement les verres
colores, il faut faire quelques experiences avec le concours
du fabricant pour s'assurer de la composition du verre si

Ton veut obtenir toujours exactement le meme ton. II est
inutile d'ajouter que le verre doit etre homogene et poli,
de maniere ä avoir des faces bien paralleles ; on ne doit se

servir que du verre colore dans la masse et non pas du

verre blanc recouvert d'une couche superficiale d'email.
La methode la plus süre, lorsqu'il n'est pas possible

d'avoir du verre dont on connaisse la composition, est

d'employer des ecrans liquides. Iis sont formes ä l'aide de

deux carres de verre cimentes parallelement Tun ä l'autre

par l'intermediaire de bandelettes de verre ä faces bien
paralleles ayant une epaisseur d'environ six ä sept millimetres
et une longueur de sept ä huit centimetres; le cote supe-
rieur restant ouvert.

Si Ton ne desire pas se donner la peine de fabriquer soi-

meme ces cuvettes, on pourra se les procurer chez les mar-
chands d'instruments de chimie. II est inutile d'ajouter
qu'avant de les cimenter il faut nettoyer soigneusement les

verres avec une solution de carbonate de soude, ensuite avec
de l'eau, puis les frotter avec un morceau de flanelle trempe
dans l'alcool; ces precautions prises, on ne craindra plus
les bulles d'air sur les plaques de verre. Avant d'introduire
le liquide, il faut avoir soin de tremper l'ouverture de la

cuvette dans un bain de resine (un melange de cire jaune
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et de resine par parties egales). Enfin, pour fermer la

cuvette il suffit de fixer sur les bords recouverts de resine une
plaque de verre du format voulu en ayant soin de la chauffer
sur un morceau de cuivre pour l'empecher de se briser. Si

on le desire, l'ouverture peut etre fermee hermetiquement
avec de la cire ä cacheter. (Nous avons vu des cuvettes de

ce genre fermees ä l'aide d'un bouchon carre a 1'emeri, ce

qui nous parait encore plus pratique. N. D. T.) Les
cuvettes ainsi bien closes peuvent etre maniees dans tous les

sens sans que le liquide puisse s'echapper, ni des bulles
d'air v penetrer.

La maniere la plus pratique de fixer ces cuvettes sur
l'objectif consiste ä les serrer dans un morceau de liege qui
s'adapte sur le parasoleil. Les plaques de verre s'introdui-
sent, au contraire, ä l'interieur du parasoleil, 011 une bände
de caoutchouc les tient serrees. L'ecran se trouve ainsi de-

vant l'objectif, et il est facile de l'enlever pour en mettre
un plus ou moins fonce.

Quant au liquide, il faut rejeter toutes les solutions or-
ganiques, telles que l'aurantia, la primuline, la chryso'fdine,
qui s'alterent au jour. Ce qu'il y a de plus simple, c'est le

bichromate de potasse.
On prepare une solution saturee ä la temperature

ordinaire ; apres l'avoir filtree, on y. ajoute quelques gouttes
d'acide chlorhydrique. Cette solution saturee introduite
dans une des cuvettes decrites plus haut constitue l'ecran
n° 1, dont on usera lorsque les nuages sont tres legers et

que le ciel est d'un bleu pale. Une solution demoitie, cette
force formera l'ecran n° 2, qu'on emploiera pour les cirrus
bien eclaires se detachant sur un ciel franchement bleu ;

enfin, l'ecran n° 3 sera compose d'une partie du n° 1 et de

trois d'eau pour les nuages plus marques, tels que les

cumulus et les cumulo-nimbus.
II est certainement beaucoup plus facile et plus simple



— 244 —

d'employer comme ecrans des verres colores, mais, nous
le repetons, il est plus difficile de trouver des verres conve-
nables ayant les gradations de teinte desirees, tandis qu'avec
le bichromate on peut toujours avoir les memes gradations.
Ces ecrans liquides peuvent se conserver des annees sans
subir d'alterations.

II. LES PLAQUES SENSIBLES

II faut employer des plaques speciales pour la lumiere
jaune. La maniere de les preparer avec des plaques ordi-
naires est connue actuellement; mais je crois que c'est la

un des principaux obstacles ä l'emploi des ecrans colores,
et Ton trouve dans le commerce des plaques qui remplis-
sent parfaitement ce role. Ce sont les plaques dites ortho-
cromatiques ou isochromatiques.

II n'est done pas necessaire de les faire soi-meme, car
elles sont aussi bonnes que Celles qu'on pourrait fabriquer.
On a dit que ces plaques ne se conservent pas longtemps et

qu'apres quelques mois on y remarque des traces d'alt;era-
tion. C'est lä une erreur. Apres deux ans, on ne peut voir
de changements, et c'est ä peine si elles perdent un peu de

leur sensibilite. Cela depend des marques naturellement.
La mise au point n'est pas difficile sur un objet eloigne.

Si l'horizon n'est pas assez ecarte, on peut choisir un objet
relativement rapproche, ä vingt-cinq ou trente metres, par
exemple ; pour mettre au point sur l'infini, il faut rappro-
eher le verre depoli de la lentille de la distance K_i F
etant la longueur focale de l'objectif, et Ale nombre de fois

que la distance de l'objet choisi contient la longueur focale
de l'objectif. Par exemple, si un objet distant de vingt metres
a ete mis au point avec un objectif dont la longueur focale

• • • * Y7* 2000 aest vingt-cinq centimetres, nous aurons : K — —^—=80;
pour que les nuages soient au point, il faudra que le verre
depoli soit rapproche de l'objectif de — o,32 centim.,
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soit de 3 millimetres environ. II va de soi que la mise au

point doit se faire avec l'ecran colore ; on aura soin de

marquer alors l'emplacement de l'objectifpour n'avoir plus
ä refaire les memes calculs.

III. I.E DEVELOPPEMENT

A priori, il ne faut rejeter aucun mode de developpement;
meme les developpateurs appeles automatiques, qu'on
achete tout prepare et dont on a dit tant de mal, peuvent
convenir parfaitement *.

Si le negatif que nous desirons developper n'a qu'un
genre de nuages de densite plus ou moins grande, les

developpateurs automatiques peuvent etre employes. Un
vieux bain est preferable parce qu'il contient plus de bro-
mure ; on a ainsi des contrastes plus grands entre le ciel et
les nuages et Ton peut pousser le developpement plus loin
sans craindre le voile.

Au contraire, si le negatif contient des nuages tres diffe-
rents, tels que des cirrus delicats et des cumulus fortement
eclaires, le negatif ne produira pas de bons resultats avec
les developpateurs automatiques renfermant beaucoup de

bromure ; les cumulus apparaitront d'abord et seront sur-
developpes avant que n'apparaissent les cirrus. Dans ce

cas, il faut employer ou bien un nouveau bain, tres dilue,
sans bromure et alors le developpement est alors tres lent;
ou bien, et cela vaut mieux, il faut employer l'acide pyro-
gallique. On commence le developpement avec une tres
petite quantite d'acide pyrogallique. un peu de bromure
et assez de carbonate de soude, de maniere ä faire pa-
raitre toute l'image en une fois sans obtenirtrop d'inten-

1 Nous faisons toutes nos reserves sur l'emploi de ces bains
automatiques, dont on ignore la composition et la concentration au
moment de s'en servir. (N. D. T.)
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site; on ajoute alors insensiblement un peu d'acide pyro-
gallique jusqu'ä ce que Ton ait obtenu l'intensite voulue.

II est toujours bon, d'ailleurs, de continuer le develop-

pement jusqu'äobtention d'une bonne intensite sans devoir
recourir au renforcement.

Un mot encore au sujet du temps de pose. Avec l'ecran
le plus fonce (bichromate sature) et un objectif de Praz-
mowski ä foyer de 160 millimetres et le diaphragme Y30,

j'obtiens des cirrus avec une pose de dixsecondes au maximum

; avec l'objectif Zeiss, diaphragme '/is, pour avoir des

cirrus tres lumineux, j'ai souvent trouveque y3ode seconde

etait bien süffisant, et meme parfois trop.
La Photographie des nuages n'offre done rien de difficile,

mais pour les appliquer sur un paysage, il faut avoir bien
soin de noter l'heure, le jour, la direction du vent et la

position du soleil. Nous ne poufrions assez engager les

amateurs ä se faire une collection etendue de nuages.
Puisse cette etude les engager ä se mettre ä l'oeuvre.

D'apres Cosmos.

Traduitpar M. Vandkrkindkre
(Bull. Beige.)
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